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SUR ^EXISTENCE ET LA NON-EXISTENCE DES

ALGEBRES DE DIRICHLET

MASAYUKI ITO

1. Resultats

Cette memoire sera consacree a Γetude sur Γexistence et la non-

existence des algebres de Dirichlet sur un ouvert de Γespace euclidien

Rn a n(}>ΐ) dimensions. La notion des algebres de Dirichlet a ete in-

troduite par A. Beurling et J. Deny (cf. [1]).

( I ) Pour tout ouvert non-vide Ω de Γespace euclidien Rn(n :> 2), il

n'existe aucune algebre de Dirichlet sur Ω.

(II) Pour tout ouvert Ω de la droite reelle R, il existe toujours

algebres de Dirichlet sur Ω.

On discutera ίinalement son application a une noyau-fonction continue.

2. Preliminaires

Dans toute la suite Z designe un espace localement compact et a base

denombrable. On supposera toujours qu'il existe une measure de Radon

positive ξ partout dense dans X; c'est-a-dire, quel que soit ω un ouvert

non-vide de X,ξ(ω) > 0. On note M = M(X; ξ) Γensemble des fonctions

reelles et localement ξ-sommables dans X, Mκ = MK(X ξ) le sous-ensemble

des fonctions bornees de M et a support compact, Co = C0(X) Γespace des

fonctions ίinies, continues dans X et s'annulant a Γinfini (si X n'est pas

compact), et muni de la topologie de convergence uniforme, Cκ = CK(X)

Γespace des fonctions, continues dans Z, a support compact, et muni de

la topologie usuelle.

On designe respectivement par M+,M£, Co

+ et C£ leur sous-ensembles

des fonctions non-negatives. La relation d'equivalence / — g sur M

signifie f(x) = g(x) presque partout pour ξ (note desormais f-p.p.) sur Z,

et on note M = M/~.

D'apres A. Beurling et J. Deny [1], un espace de Dirichlet D relatif
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78 MASAYUKI ITO

a X et a ξ est, par definition, un espace hilbertien dont Γelement est de
M et qui verifie les trois conditions suivantes:

(a) A un compact K de X, on peut associer une constante A(K) > 0
telle que Γon ait, quelle que soit u de D,

\u\dζ^A(K)\\u\\.

(b) Cκ Π D est dense dans Cκ et dans D.
(c) On a, queues que soient u de D et v une contraction normale de

ufveD et \\v\\ ^ \\u\\._
Un element de M est souvent ecrit par son element representatif.

On note respectivement \\u\\ et (u, v) la norme de u dans D et le produit
scalaire associe.

Une contraction normale de u est, par definition, une fonction v telle
que, quels que soient x,y de X,

\v(x)\ <: \u(x)\ et \v(x) - v(y)\ ̂  \v(x) - u(y)\ .

Si, pour une mesure de Radon reelle μ dans X, il existe un element
uμ dans D tel que, quelle que soit φ de Cκ Π J9,

(uμ,φ) — \φdμ ,

il est alors unique et s'appelle le potential de μ dans D. La condition
(a) implique que, quelle soit / de MK9uf a un sens. On identifie ici /
et fξ.

D'apres A. Beurling et J. Deny [1], on definira la capacite d'un
ouvert ω de X relative a D. On pose

E(ω D) = {ueD; u(x) ^ 1 f-p.p. dans ω) ,

et alors cela est un ensemble convexe et ferme de D. La capacite
cap(α>;J9) de ω relative a D est, par definition, inί{\\u\\2 ueE(ω; D)} ou
bien + oo d'accord avec E(ω D) Φ 0 ou bien E(ω D) — 0. Pour un com-
pact K de Xy on definit

cap (K D) = inf {cap (ω; D); ω est ouvert Z) if} .

La capacite interieure cap^ (A D) et la capacite exterieure cape (A D)
d'un ensemble quelconque A sont definies de la maniere usuelle. Si

(A D) < + oo (resp. cape (A D) < + oo), il existe alors une mesure
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Radon positive vA (resp. ve

A) portee par A et telle que Γon ait UVA e D

(resp. uveA e D) et

cap* (A D) = [dv\ = | |^^| |2 (resp. cap, (A D) = J dve

A ==

Si cap* (A D) = cape (A D), cette quantite s'ecrit simplement cap (A D)

et A est dit d'etre capacitable par rapport a la capacite relative a D.

II est connu que tout Γensemble analytique de X est capacitable (cf. [2]).

3. Quelques proprietes des algebres de Dirichlet

Un espace de Dirichlet D relatif a X et a ξ s'appelle une algebre de

Dirichlet si la condition suivante (d) est veriίiee:

(d) On a, queues que soient u, v de D,uv e D et \\uv\\ ^ C(D) \\u\\ \\v\\,

oύ C(D) est une constante positive qui depend seulement de D.

LEMME 1. Soίt D un espace de Dίrichlet relatif a X et a ξ. Alors

les troίs enonces sont equivalents:

(1) D est une algebre de Dirichlet.

(2) inf {cap ({x} D) x e X} > 0.

(3) ConD et mp{max\u(x)\/\\u\\;ueD} < +oo.
xex

A. Beurling et J. Deny ont enonce, sans aucune demonstration, que

(1) implique (2), et sa demonstration etait fournie dans [2].

Montrons que (2) implique (3). On pose

inf {cap ({x} D) x e X) — c2 ,

et alors il suffit de voir que, quelle que soit φ de Ci Π D,

<: \\φ\\ ,

car, quelle que soit u de D,\u\eD et sa norme dans D est ^ \\u\\, et

Cκ Γ) D est dense dans D. Supposons qu'il existe une fonction φ0 de

Ci Π D et un nombre δ > 0 tels que ωδ = {x e X; cφo(x) > (1 + δ) \\φo\\]

soit non-vide. II existe done une mesure de Radon positive vδ(Φ 0) dans

X, portee par ωδ, et une seule telle que Γon ait uVδeD et

et par suite, on a
(1) On dit que un et vδ sont respectivement le potentiel d'equilibre de ωδ et la mesure

d'equilibre de ωδ.
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C \\φQ\\ \\UJ ̂  C(φ,,uj = cfadvt ^ (1 + δ) ||ft|||KI|2 .

Mais cela est en contradiction avec cap (ωδ D) ^ c2.
En utilisant la contraction normale generalisee, A. Beurling et J.

Deny ont montre, en general, que, queues que soient u, v de Cκ Π D,
uveD et

\\uv\\ ^ (max \%{x)\) \\v\\ + (max |v(a?)|) | |u| | .
sei xex

Voir [1], Done Γimplication (3) => (1) en resulte immediatement.
Des maintenant dans cette section, D designe une algebre de Dirichlet

relative a X et a f.

COROLLAIRE 1. Po^r ^nβ mesure de Radon reelle μ dans X et avec

\d\μ\ < +oo, on a uμeD et

En effet Γapplication D au-+ \udμ est lineaire et bornee dans D, car

on a

max\u(x)\ [d\μ\ ^ C φ ) ' 1 ^ ! ! f̂ li«l >

et done, d'apres le theoreme de Riesz, on a uμ e D et

On utilise ici Γegalite

maκ\u(x)\
max - l | w " = (inf cap ({a;} D))-'/2 = sup
u,vβD \\U\\\\V\\ xex ueD \\u\\

D'apres ce corollaire, on a, quel que soit x de X,uεχeD, oWεx est
la mesure de Dirac au point x. On pose

(0z>G», i/) = ) g(χ> v) = <X*>^)»

et alors ^(ίc, y) = ^(T/, ̂ ) et, quelle que soit /i une mesure de Radon reelle

dans X telle que uμ ait un sens dans D,gμ est finie et continue dans X>

oύ gμ(x) = ί^ί^,^)^^). Dans ce cas, evidemment ^ = ^f-p.p. sur X.

On dit que g est le noyau de D.

Remarque. Pour un point fixe y de X, la fonction g(x9y) de a?
appartient a Co. Mais nous ne connaissons pas si g est finie et continue
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dans Γespace produit X X X. On affirme seulement que Γapplication

x-*g(x, x) est semi-continue inferieurement, car x->ueχ est faiblement con-

tinue dans D.

COROLLAIRE 2. Soit μ une measure de Radon positive dans X. D(μ)

dέsίgne un espace complete de Cκ Π D par la norme

Alors D{μ) est aussί une algebre de Dirichlet relative a X et a ξ.

D{μ) est evidemment un espace de Dirichlet, et notre corollaire resulte

immediatement du fait que, quelle soit φ de Cκ Π D,

Pour une algebre de Dirichlet D et pour un nombre p > 0, Dm designe

Γ algebre de Dirichlet obtenu par la complete de Cκ Π D par la norme

Halloo — IMUo On note gp le noyau de Dm, et alors (gp)p>0 est une

resolvante c'est-a-dire, quels que soient p > 0 et q > 0,

gP(%,y) - gq(%,y) = (<? - p ) \ ^ ( ^ , ^ ( ^ , ί / ) d f ( ^ ) .

On a # — lim gp et, quel que soit p > 0,

LEMME 2. Soit ϋ ^^e algebre de Dirichlet relative a X et a ξ, eί

supposons ξ(X) < +oo. Alors, a une mesure de Radon reelle μ dans X

et avec \d\μ\ < +oo, on peut associer une autre mesure de Radon reelle

μ2 dans X, avec \d\μ2\ < +oo et tell que (uμ)
2 — un.

En effect, on a, quelle que soit u de D,\ \ufdξ < +oo. Done, pour

deux fonctions u, v de D, on a

(u,v) = lim [p\u(x)v(x)[l - p\gp(x,y)dξ(y)\dξ(x)

+ ^\\(u(x) - u(y))(v(x) - v(y))pgp(x,y)dξ(y)dζ(x)
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= lim ίp\u(x)v(x)(l - p\gp(x,y)dξ(y))dξ(x)
p-*oo \ J \ J I

+ p\\u(x)(v(x) - v(y))pgp(x,y)dξdξ\ .

Cela est un resultat de A. Beurling et J. Deny (cf. [1]). Notons v la

limite vague de p 1 — p\gp(x,y)dξ(y)\ξ lorsque p-»oo. On a alorsr

\ J I
quelle que soit φ de Cκ Π D,

+ \imp[\((gp(xW - (gμ(y)y)φ(x)pgp(x,y)dξ(y)dξ(x) .

On a ensuite

P\ \((uμ(x))2 - (uμ(y))2)φ(x)pgp(x,y)dξ(y)dξ(x)

= 2p| Uuμ(x) — uμ(y))uμ(x)φ(x)pgp(x,y)dξ(y)dξ(x)

CC

- P\ \φ(x)(nμ(x) - uμ(y))2pgp(x,y)dξ(y)dξ(x) .

On a, d'autre part,

\(gμ(x))2φ(x)dv(x) + limp\ \(uμ(x) - uμ(y))uμ(x)φ(x)pgp(x,y)dξ(y)dξ(x)

= (uμ,Uμφ) = \φ(x)gμ(x)dμ(x) = (^, ̂ ) .

Ayant

on peut supposer que la famille

[P\(uμ(x) - uμ(y))2pgp(x,y)dξ(y)\ξ

converge vaguement vers une mesure de Radon positive η dans X de

masse totale finie avec p -+ oo. On a finalement (^)2dv < +00, car

(gμ(x))2 ^ max |gμ{y)11gμ(x)\ ^
yex yex

et
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hgμ)
2dv ^ max \gμ(x)\ [g{μ[dv ^ max \gμ(y)\ [d \μ\ < + oo .

J xGX J xQX J

Par consequent, quelle que soit φ de Cκ Π D,

d'oϋ notre lemme.

LEMME 3. Soit g le noyau de D. Pour une mesure de Radon positive

μ dans X a masse totale finie et pour un ferme F de X, il existe une

mesure de Radon positive μ! dans X, portee par F, et une seule telle que

que Von ait gμ(x) ^ gμ>{x) partout sur X, gμ(x) = gμ>(x) partout sur F et

\dμ ^ \dμ.
j J

D'apres le corollaire 1, uμ a un sens dans D. Done notre lemme

resulte du theoreme de A. Beurling et J. Deny (cf. [1]) et du lemme 1.

On doit utiliser ici gμ9 car uμ est un element de M dont Γelement repre-

sentatif est egal a gμ. On dit que μf est la mesure balayee de μ sur F

relativement a D (ou au noyau g).

LEMME 4. Soient ω un ouvert relativement compact de X et K un

compact c ω. Si une suite (μn) de mesures de Radon positives portees

par K converge vaguement vers une mesure de Radon positive μ dans X,

on a alors, quelle que soit f une fonction continue et bornee dans X,

lim \fdμ!n - \fdμ! .

oil μ'n et μ' sont respectivement les mesures balayees de μn et de μ sur

Ήω relativement a D.

En effect, on designe par g le noyau de D. On a

sup (gμn(χ) - gμk(χ)) < + oo ,
~χ<£x

oύ μ^ = μ et μί — μ'. On pose, quels que soient x, y de ω,

gjjx* y) = g(χ> y) — 9^(χ) >

et alors gω(x> x) > 0 pour tout x de ω et
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II existe done une mesure de Radon positive v dans X, portee par K et

telle que

ri (/γ>\ /y (Ύ*\ — I ft (/γ <Ίi\r]%\(ni\ " > CΓΠΉ (Π (ΎΛ fί

yA^J y^K^J — I yaA^y yjuΊsyyj ^= oup \yμn\<^J — y
I 1 < <

~xe~x

sur K. Rappelons le principe complet du maximum pour gj2) et le

theoreme de representation de A. Beurling et J. Deny (cf. [1]). On a

alors 1/ Ξ> μ'n et 1/ ^ μ! dans Γinterieur de Ήω. Done, pour un nombre

δ > 0 donne, il existe un autre compact F de I tel que

μ'J&F) < δ et i/(#F) < δ .

D'autre part, (/4) est vaguement bornee, car \d//n <̂  \dμn. On a ensuite,

quelle que soit φ de Cκ Γi D,

lim ( ^ , 0 = lim (uμn, φf) = (^, /̂) = (^/, 0 ,

oύ φ' est la projection de φ sur le sous-espace D^ω de Z) qui est Γadherent

de Γensemble {uv e D Sv c ^ω, x> est une mesure de Radon reelle dans X}.

On note Sv le support de v. Cela resulte du fait que uμk est la projection

de uμn sur D^ω. Done, quelle que soit φ de Cκ ΓΊ D,

lim L>cZ/4 = ĴώjM

Cκ Γ\ D etant dense dans Cκ, (μ'n) converge vaguement vers μ! dans X

avec n—> 00. Par consequent, notre lemme en resulte immediatement.

LEMME 5. Pour un ouvert ω de X, le sous-espace ferme Dω obtenu

par I'adherent de Vensemble {φ e Cκ Π D Sφ c ω} est une algebre de

Dίrίchlet relative a ω et a ξ.

II est facile de voir que Dω verifie les quatre conditions (a), (b), (c) et

(d). On obtient f acilement que le noyau de Dω est egal a gω dans le lemme 4

et que D^ω est Γespace orthogonal de Dω dans D.

4. Les algebres de Dirichlet sur un ouvert de Rn

Pour un ouvert Ω de Γespace euclidien Rn (n Ξ> 1), un espace de

Dirichlet (resp. une algebre de Dirichlet) sur Ω signifie celui (resp. celle)
(2) Cele signifie que, queues que soient μ,v mesures de Radon positives dans ω et

a support compact, gωμ(x) ^ gtA%) + 1 sur ω des que la meme inegaite a lieu sur Sμ.
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relatif a Ω et a la mesure de Lebesgue. Si, pour un ouvert non-vide Ω
de Rn, il existe une algebre de Dirichlet sur Ω, alors, quelle que soit ω
un ouyert cfl, il existe aussi une algebre de Dirichlet sur ω. On sup-
posera done que Ω est borne. Supposons qu'il existe un ouvert borne Ω
de Rn tel qu'il existe une algebre de Dirichlet D sur Ω, et on note g son
noyau. Pour un point x de Ω et pour un nombre r > 0, vx^r designe la
mesure balayee de εx sur ^B(x r) relativement a D des que Γ adherent
de B(x r) appartient a Ω, oύ B(x r) est la boule ouverte de centre x et
de rayon r. On note

oύ ωΛ(r) est la volume de la boule de rayon r. L'ensemble {xeΩ;
dis. (a;, ̂ β) > r] est note par β r . Alors les applications Ωr a x -* ^(x, x) et
flr9a;-^ gvx^Ύ{x) est semi-continue inferieurement, car

et Γapplication x -> i^ r est vaguement continue, et done x —> wVΛtr est

faiblement continue dans Iλ

LEMME 6. Pour une mesure de Radon reelle μ dans Ω et avec

\d\μ\ < +00, Vintegrale

f f

est bornee lorsque r —> 0.

En effet, on a

J ΩrJ aχ>r ' J Ωr a

= 2f — \— J— : Ux
J Ωr i

c (gμ(χ))2 - \(gμ(y)ydvXtr(y)
- J dx .

J Ωr ίlγ ~

On a ensuite, pour tout r > 0,
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L- -dx

^f CUι(χ,v)-g..M)d\μ\(y) wx)]dx
J ΩrJ aτ r

(max 1 dxd\μ\(y)

^ ( m a x Ig (x)|] \d\μ\ .
\χeΩ IJ

D'autre part, d'apres le lemma 2, il existe une mesure de Radon reelle

v dans Ω, avec leZ|i;| < +00 et telle que Γon ait (uμ)
2 — uv. Done, de la

meme maniere que ci-dessus, on a

L
(gμ(χ)T -

-dx < \d W .

Ay ant \dvx>r ^ \dεx = 1, on obtient que Γintegrale

Γ Γ (gμ(χ) - gμ(v)Y dUχr(y)dx

J ΩrJ ax r

est bornee lorsque r —> 0.

On note

et alors, d'apres le lemme 4, Γapplication Ωr3x—> bx^r est continue. On

designe par Cj(β) Γensemble des fonctions reelles, infiniment derivables

dans Ω et a support compact.

LEMME 7. Soίt Ω un ouvert de Rn in ^ 2). Alors ίl existe un suite

decroίssante (rm) des nombres posίtίfs tendant vers 0 et telle que, quelles

que soίent φ,ψ de Cj(β),

d(φ, ψ) = lim f
m^ooJΩr

r S v ) d x

existe et que d( , ) ne s9annule pas identiquement.
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En effect, pour un entier p ^ 3, on a

l i m f [\χ~y\P dvxr(y)dx = 0 ,
r->0 J ΩrJ bXiT

car, quelle que soit / une fonction continue et bornee dans Ω,

lim \fdvXtr = fix) .
r—0 J

On utilise ici le fait que Ω est borne. On a done, queues que soient φ,
ψ de C2(β),

limίf f
r->0 \JflJ

-ΣΣί
ί = lj=lJflr

Oxr

o ύ a? = (a?χ, • • - , # „ ) e t 1/ = (y19 , 2/w). O n p o s e

f{x)

dXj dxhx V){X y)dvM) = o

dans β r, et alors |/^,r(ίc)| ^ 1 dans β r. Done il existe une suite decrois-
sante (rm) des nombres positives tendant vers 0 et telle que

limf f («x) ~ ff(y))W») - K̂»)) & j ( y ) ( t o

existe. On a toujours / i ί > r ^ 0 et

dans β r . Done il existe une fonction ^ de Cs(fl) telle que

d'oύ notre lemme.
D'apres le present lemme, on voit que, queues que soient φ, ψ de

oύ v^ est une mesure reelle dans Ω,
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Montrons notre theoreme principal.

THEOREME.

( I ) Pour tout ouvert non-vidβ Ω de Γespace euclidien Rn (n ̂ > 2),

il n'existe aucune algebre de Dirichlet sur Ω.

(II) Pour tout ouvert Ω de la droite reelle R, il existe toujours

algebres de Dirichlet sur Ω.

Demonstration. Supposons qu'il existe un ouvert non-vide et borne

Ω de Rn (n ̂  2) tel qu'il existe une algebre de Dirichlet D sur Ω. La

suite (rm) est celle obtenue dans le present lemme 7. On definit une

mesure /ιm( , •) dans Ωrm X Ωrm comme suit; queues que soient /,g de

[\f(χ)g(y)dμm(χ,y)=[ J^-dχ\

On designe par μm la symetricite de μm et par βm = \{μm + μm), et

alors, queues que soient φ9ψ de Cj(β),

Γf
e%,ψ) = lim \(φ(x) - ψ(y))(φ(x) - ψ(y))dμm(x,y)

m-*°° J J

= lim21\φ(x)(ψ(x) — ψ(y))dμm(x,y) .

Soit Dd un espace de Dirichlet sur Ω obtenu par la complete de Cχ(Ω)

par la norme

\\u\\d = ί |^|2dx + d(u,u)

On peut voir facilement, en general , que, pour une fonction φ de CK9 φ

a p p a r t i e n t a Dd et on a

/ Γ CC \1/2

II^IU = l ^ l 2 ^ + l i m (?>(#) — φ(y))2dμm(dx,dy)\
\J Til—* 00 4/4/ /

des que la presente limite existe et, quelle que soit ψ de Cj(β),

lim (9W — φ(y))(ψ(x) — ψ(y))dβm(dx9 dy)

existe et elle est finie. Done, quelle que soit μ une mesure de Radon* posi-

tive dans Ω et avec \d\μ\ < +oo, gμ appartient a Dd et on a, d'apres

limr_oaXtr/bXtr = 0,
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HflVlL =

des que gμ est a support compact dans fl, oύ g est le noyau de D. On
a done, quelle que soit φ de C%(Ω),

(gμ, φ)d =

oύ ( , )d est le produit scalaire dans Dώ, qui implique que le potentiel de
gμ dans Dd est egal a gμ. D'autre part, Γensemble de tels potentiels gμ

est dense dans Cκ, et done d(φ,ψ) = 0 sur C^(β) X Cκ(Ω). Mais cela est
une contradiction.

Montr ons Γenonce (II). Soient 1 <a <; 2 et p > 0 . Alors la fonction
ΛβjP(a0 = p + \x\a sur i? etant definie-negative (cf. [1]) et partout positive,
Γespace hilbertien D obtenu par la complete de Cj(β) par la norme

= (j\ύ(x)\2(p + \x\«)dx
1/2

est un espace de Dirichlet sur R (cf. [1]), oύ la signe Λ represente la
transformation de Fourier sur R. D'autre part, la fonction (λ^p)"1 est
de type positif et a masse totale finie, et done il existe une fonction k
finie et continue et de type positif sur R telle que k = U^)" 1 . II est
evident que k(x — y) est le noyau de D. Par consequent, D est une algebre
de Dirichlet sur #, et d'apres le lemme 5, on a Γenonce (II). La demon-
stration est ainsi complete.

5. Une application

Soit Ω un ouvert de Rn (n ;> 1). Une noyau-fonction continue G sur
Ω est une fonction non-negative, continue au sens large dans Ω X Ω, finie
en dehors de Γensemble diagonal et localement sommable pour la mesure
de Lebesgue dans R2n. Dans la memoire precedente [3], on montre:

Pour qu'une noyau-fonction continue et symetrique G sur Ω soit un
noyau d'espace de Dirichlet, il faut et il suffit que G satisfasse au prin-
cipe complet du maximum et au principe d'energie et que G soit faible-
ment reguliere.

G satisfait au principe complet du maximum si, quelle que soient μ,
v mesures positives dans Ω a support compact, Γinegalite Gμ(x) ̂  Gv(x)
+ 1 est satisf aite partout sur Ω des que la meme inegalite a lieu sur Sμ

https://doi.org/10.1017/S0027763000014926 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0027763000014926


90 MASAYUKI ITO

et que ^Gμ(x)dμ(x) < + 00, oύ Gμ(x) = ΪG(x,y)dμ(y).

G satisfait au principe d'energie si, quelle que soit μ une mesure reelle

dans Ω, \Gμ(x)dμ(x) ^ 0 des que G|H(#)d|μ|(>0 < +00 et si \Gμ(x)dμ(x)

G est faiblement reguliere si, quels que soient x de Ω et a un nombre

positif,

inf {capG ({y e &K G(x,y) >̂ a}); K: compact} = 0 ,

oύ capG designe la capacite relative au noyau G.

PROPOSITION. Sί G est faiblement reguliere, symέtrique et satisfait

au principe complet du maximum, au principe d'energie, alors G(x,x)

= + 00 pour tout x de Ω des que n^> 2.

On suppose qu'il existe un nombre a > 0 tel que

ωa = {xe Ω; G(x,x) < a}

ne soit pas non-vide. Pour un point x de ωa, on designe par ε'x la mesure

balayee de εx sur ^ωa relativement au noyau G. Posons

Da = {φe CK(Ω) Π D S9 c ωa} ,

oύ D designe Γespace de Dirichlet sur Ω au noyau G et Γadherence signifie

celle dans D. Alors Da est un espace de Dirichlet sur ωa et son noyau

est egal a

Ga(%, y) = G(x, y) -

La fonction Ga etant bornee, Da est une algebre de Dirichlet sur ωα.

Mais cela est en contradiction avec notre theoreme.
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